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À partir de 10 ans
‡Mollusques et crustacés
Bob sur la tête, les orteils mouillés
dans les sandales, petits et grands
raffolent de la pêche à pied. Mais
comment différencier une bu-
carde, d’une coque ou d’une
praire ? Ce petit guide de terrain
plastifié répond à ces questions, et
précise les tailles de crustacés à
respecter pour pêcher en toute lé-
galité. On peut aussi simplement
s’en servir pour identifier les es-
pèces à la manière d’un naturaliste.

Trois livres pour trois âges (sélection Anne-Flore Hervé, Claire Thévenoux, Jean-Noël Levavasseur)

À partir de 5 ans
‡Je découvre la nature
Comment transformer un séjour
à la campagne en véritable leçon
de choses ?
En s’inspirant de ce grand ou-
vrage attrayant, qui dit tout sur
les papillons (photos à l’appui),
les oiseaux et la meilleure façon
de les nourrir ou aide à identifier
les feuilles des arbres. Il ex-
plique aussi comment planter
des graines ou observer les in-
sectes. Pratique !

À partir de 8 ans
‡Tête-à-tête avec les insectes
Oui, les insectes sont fascinants.
En témoignent les portraits sai-
sissants de ce livre. Bombyx,
mouche, frelon... Même la blatte
domestique devient sympa-
thique. Et les textes, validés par
le Muséum national d’histoire na-
turelle, fourmillent d’anecdotes.
Un autre plus : le CD pour écou-
ter la stridulation du criquet ou le
chant de la cigale dans son sa-
lon !

DeStephenCartwright
et Minna Lacey,
Usborne, 47 p., 7,95 €.

De Claire Villemant,
photos de Philippe
Blanchot, Seuil Jeu-
nesse, 64 p. + 1 cd
audio, 18 €.

D’André Rozen et
Sophie Rozen-Faou,
Nathan, 80 p., 6,95 €.

Les patates ont germé, il est grand
temps de les mettre en terre. Tiens,
tiens, le sujet semble intéresser la
petite Agathe, 2 ans et demi. Elle,
ce qu’elle préfère, c’est justement
enlever ce petit germe qui pousse
sur la pomme de terre. Toujours
partante pour une petite séance de
jardinage, la miss... Ça tombe bien,
car c’est ce qu’on a prévu de faire
ce week-end. Les radis commen-
cent à fleurir, les salades à monter,
les limaces ont éradiqué les hari-
cots... c’est la “cata” au potager.

« Il est temps de se re-
prendre ! », déclare le chef du po-
tager alias papa. Tout le monde est
convié à mettre la main à la bêche...
Y compris la demoiselle qui,
proche parente de la Princesse aux
petits pois, n’aime pas se salir les
mains avec... la terre. « Au jardin,
c’est un peu inévitable, ma puce.
Frotte-toi les mains ». Elle s’exé-
cute. Sans conviction. Nous reve-
nons donc à nos patates. Papa,
dans sa grande générosité, a pré-
paré la terre. Deux superbes sillons
d’uneterrebiengrasse,n’attendent
plus que notre intervention. « Voilà,
vas-y, pose-la tout doucement ici,
dans le trou ». D’un geste ample et
sûr, Agathe pioche dans le tas et
lance les tubercules par poignées.
Finalement le potager, c’est un peu
comme les enfants, ça exige une
bonne dose de patience. La
deuxième fois sera la bonne. Nos
deux rangées sont superbement
alignées. Y a plus qu’à recouvrir de
terre et le tour est joué.

« Ze veux arroser, moi ». C’est
fou cette fascination des enfants
pour les arrosoirs... Nos patates
vont-elles survivre au déluge ?
Après l’orage, nous passons au
désherbage...Allezdoncexpliquer
à un petit bout de deux ans, la dif-
férence entre un brin de pissenlit
et une jeune pousse d’oignons.
L’exercice est délicat, mais elle
s’applique. « Ça maman, ça ? »
Parfois je la sens tentée d’arracher
à pleine touffe ces semis que je re-
garde pousser depuis des se-
maines...

Toujours attentionné, Papa pro-
pose de répondre à ces furieuses
envies d’arrachage par une
séance de cueillette : les fèves et
les radis sont à point. « C’est quoi
ça ? », s’étonne la pitchoune en
nous voyant écosser les fèves.
Comme nous, elle veut goûter.
« Bahhhh, pas bon maman », gri-
mace-t-elle...

On va finir notre après-midi jar-
dinage au carré des simples. Ma-
man a acheté un pied de verveine
et un de basilic au marché. Il est
temps de régler leur sort et vite ;
car nos aromatiques font une sale
tête. Agathe en fait son affaire. Ne
reculant devant aucun sacrifice,
elle plonge directement ses me-
nottes dans la terre pour recouvrir
lesracinesdelaplante.Puisaffiche
un large sourire de satisfaction :
« Ze veut arroser maman ». Tiens,
tiens, revoilà l’orage...

Anne-Elisabeth BERTUCCI.

Ils adorent jouer avec l’eau, cueillir les fleurs et tripatouiller la terre. Une séance de jardinage
avec les tout-petits, c’est un moment délicieux et plein de surprises...

Petits travaux de jardinage en famille

Agathe et le germe de la pomme de terre : « c’est quoi, ce cruc ? »
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Opération verveine réussie.
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Ì Une aspiration. « Le maternage
est aujourd’hui un mode d’éduca-
tion. Il a le vent en poupe mais il
provoque aussi des débats. Les
parents maternants s’opposent au
modèle dominant qui prône le
« séparer pour grandir » et font tout
pour prolonger la vie fœtale de l’en-
fant. À cette position s’ajoute une
dimension environnementale et
politique : la préservation de la pla-
nète et le rejet du monde de la
consommation. »

Ì Les maternants. « Le mot ma-
ternage est assez réducteur
contrairement à l’équivalent anglo-
saxon (l’attachment parenting,
c’est-à-dire « parentage encoura-

geant l’attachement ») qui n’exclut
pas le père. Materner est avant tout
unedécisionducouple.Cedernier
décide d’être acteur de l’éducation
de l’enfant. Cela nécessite beau-
coup de réflexions, du temps et,
aussi, de moyens. Ce mode de
fonctionnement perdure au-delà
de la petite enfance. Néanmoins,
si certains couples pratiquent le
maternage de A à Z, nombreux
sont ceux qui « entrent en mater-
nage » par une première pratique
éducative, s’interrogent sur les
autres et prennent ce qui est com-
patible avec leur vie. »

Ì Les pratiques éducatives. « Le
co-sleeping (l’enfant partage le lit

des parents), l’allaitement longue
durée, le portage (l’enfant est
transporté contre la poitrine d’un
des parents), le rejet de la fessée...
sont les pratiques les plus
connues. Et les plus polémiques.
Marginalisées au départ, elles
sont aujourd’hui revendiquées par
les maternants, via internet no-
tamment. »

Ì La vie du couple et l’autonomie
de l’enfant. « Comme il s’agit d’un
choix, les couples maternants as-
sument. Pour retrouver leur inti-
mité, ils font preuve d’inventivité.
Quant à l’autonomie, les mater-
nants répondent que la sécurité af-
fective aide l’enfant à la prendre.

Cela peut paraître paradoxal, mais
c’est leur discours. »

Recueilli par
Anne-Flore HERVÉ.

Planète
maternage,
choisir d’élever
ses enfants
autrement de
Catherine Piraud-
Rouet, Marabout,
348 p., 5,90 €.

La réponse de Catherine Piraud-Rouet, journaliste. Elle est l’auteure de Planète maternage
aux éditions Marabout éducation.

Question de parents. C’est quoi, aujourd’hui, le maternage ?
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Un geste efficace pour planter.
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La cueillette, c’est sympa.
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Vous voulez témoigner ?
Rendez-vous sur


